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CADIEUX_& DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES, 160 8. RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL.

IN'ST UTc -IO]c S ¡e ti dpromets la victoire. Et un an lu ciel vint a l Ilo f les b ies moitaws. l..-s nll-'S e-l
confirmer par sa lprésence la vril -I cette pro- ve,-ar c'est li.-lit . m l'h Anewo, b1-- savant

si laES me-se, exhortant vivement le vaillant chef le n aturabste, c'est lit qu'il anit d rr
guprre à marcher contre les ennemis 'lisraël. il ii*l puise la seve et la f.condlt.,-on assureP R I C IPEA LFF S T Gdéonneanoin d.. in-e unprodge pur gge lonc que l eIersseaux influencei-s 4dissoi-
Sla victoire pîromls'. lanîge alparait d fnou- ' vaites, aux\ crrosionietli•tr. Il Voit t(iniiItlil-PNeau - t li'O dit: Prttis cette!toison:t.ent gi. 'lentcîeèi.lpesserles- -dil d s . ttre dollit.

Ie-soir. sur Ilitheb de la prairie 'ITu la trouiveras, Ainsi Mari'', assis,' sur les m ontagne sarees dli
du matin, l-n·cte de la ro,'¾e lu ciel, tandis ! lI justice et de lat st iît.'té :fiun eeî rjus iin
qu'autour d'lle la terre leieurara tride et lessi- iionltils sancis, rsuste aux fntIst.·s attetintes
che. Et la parole de l'ange reçut son accomplis- d pt'ch. Soni m' t'g . fut ltais ll'tri. , et si

NOTRE-SEIGNEUR ET DE LA SAINTE [ RG se"nent. le î-·parla.nb arî, punît ton -lu léché':si-C''tte toison le Gdéon, dit saintB i esnar, est iendiu piniecati mors, c''st pour iiter soit divin
ANSET SUjETS DIVERS une gracieuse ligure de la vitrg' aIri". Lt iro- 1Fils. NIais I.. tm tuonet t e',-ut la r't..iir caiuve:PANEGYRIQUESETSUJETSDIVERSse du ciel est le symbole de la gràce divmne, ro- elle en sort tois lurs .pr's y i-re deendm.

sPe sacree filertilisec les dines. Cett grâce, .eviens fl cditr e 'utl'am ie h dueus dl la
Par M. Pabbé D. A. PATRICE LA RUCHE Marie la reçut avec tt dait aboniianice, que si ou vi--rge Marte ne tlut jimt ai sisi.e par le Ip*chI;

la compare aux autres craittres, q4ue!quîe priti- at ai dthj. iiit vrai. VhIlv-vous ii'- pirt ve pl
Un vol. in-8 de V-436 pages................................ . Prix franco -5 ets. l'givis qu'elles soient, oit trouve celles-ci biedu fort i' inîmparabl' sint.' d aîlarm? Qi I

prauvres et comme denu¾es de tout don du ciel. jIaiais a pu se pr'.vtniioir l'uInl lr.il prllège ?
A7ssi, lorsque l'Archange lat salue iMri' ile Di.ju, Le Itstie tombie seît fois, 'lit l .sIinttEspîrit :(rairait de' jpa(îge' I7171tI8il appelle pleine d il graces : tAve grahid iplena. Se'iies cadîe'il jIut . Marie iot.' s. i touila

,. Et ue nul nei s'étonnt' die cette lîbîraté lit dutmis. Qui lut piîs saint spie .li'au-.liaptiste,. ie
INSTRUTION SIR LES P'ER AIIES D[ MARIE lare in aco. Oui, oui, les prérogatives iP Nitri- TIot.usat einvers Matie clthaig tom.itl. u hva prurse itui'sa li sI ti Ittr

sont ineffables, et c'est une témérité, à moi, d lP chef des haalanges iimorteles, IucifIr, -tait J.is-Christ dlar <qu'il .st tb. lias gral Iparmi
vetir vous en parler. Mais je voudraistant vots 1plendljidh' avant Sa cliute. Il étaitS St beau, si les enf.ilts ds li-tunts ier ntls ulie,
faire connaltre Marie, pour vous forcer a l'loino- grand, qu'il s'prit d'titn roi amourJai pulirr lui.imuî..i non surrerui imajor Jae(g.aaisi. i, fut
rer et à l'aimer ! Quelle me pardonne et utell' iorgiil 'gara sa raioin. \'ouidri.z-olus que' plus agrable à I b..u . J -r'itti,1 -n>ti t .

Mes tres chers Frères, il est impossible, dit m'aeidl. . le 'lui ilvait être la ièr'lu Verbu iîcaneag t loulirs et les l:mntuis. purili- avant fi l-..
saint Bernardqu'un véritable serviteur de larie Pour vous donner une liée du nombre et ade i fût pas ncore plus mpagiliue, plus ricI' dIs ultre, choisi prophète dt lrgsllaut ur portr
périsse. Aussi, parmi les conseils qui tombent l'excellence des privilèges île Mani,.'ai ii rdons l ciel ? En verité, le cSur -,t l'intelligtnce o o jui pî mx estromitî·s lt mon-le ti
chaque jour de nos chaires s.icrees, un des plus vous répéter sort nom. Marie, en efet, signilc s'14lignent gilieii t l'utne areille supposition. fai tluis patr ri lint .sa sphi • iste uitx d
salutaires est sans contredit c lui dle la devotion à grande muer : Maria initrpremaltr nare. ) D'ailleurs, ecoutez. Il 'st juste t raîisonnaleaie, lare, h' gar.'li"-n d sa vrg'iitt, le ;-re itouri-
Marie. Peut-étre sera-t-il bon de vous indiquer ièmte que nul homme vivant n'ayjmais t Comil- i 'st nécessaire quc D)ieu se montrei- grex ier liSutivir ? Qui rni luIs I. gres que
aujourd'hui quelques motifs de cette dévotion, ter toutes les gouttes d'eau de la mer, le mémîte enivers qti'lîu'unî 'cn raison e l'amour qu'il .. r :s ilIot rs,vilpui -.:sprdc d ,-'litvec

Mon dessein doit vous paraître étrange. Moli- nulle créature ie dira jamais toute l xcllen. reçoit ou qu'i Iui porte I0tti-mm. tr, 'li jaiais la pl:itu.towle . s. .l l.s .t poIutat nuttis ni
ver, c'est-à-dire, justilier la dvotion envers .la- dle la vierge Maric. Écout''Z ce qlue dit l'Esparit-t fît plu aimé -le l)h qiu' arie ? Qui 't.iii itplus 011oms ps ît,îr'as .$ ilr' .p.. ls .-pb. r,-s .1.--
rie ? Est-il besoin de rappeler, de prouver à des Saint parlant par la bouche d'Isaï': Voilqt îu'àt 'liulle ? rqi.-latiu-p , que sint .l..lh lui-mtmt
enfants qu'ils doivent aimr leur mère ? Est-il be- la lin des temps la nont;agtue où Dieu se rprepire o d(lit que l'amour imatrnîl '-st le plus Vrai, l. ent t toujurs sumit d - C.. privi-soin de l'gitimer un culte qui naquit avec le chrissf une demeure s'levera au-d.ssuîs ls col his sur tlis tendr', I: plus inteuse d, tous les tinouits. Ig uiîîe t aitU't -v1 à ltreh sutalt v'rg
tianisme, avec le culte c.tholique ; un culte pa- le sommet des monts les pluS -l.vés: Etl eril, it Et Muai t ft Mcèr 'uI Fil ile Iiu ! Elle fut en Mai.
tronné par l'Église, une dévotion dont .ésus-;novissimis diebus, prparalus nis doatis IlDo- méItIm temps la lille 'diuaiée di I're, la Q vu ums dir · ir.., m.. l èr..s 7.1..'. tfi-
Ch:-ist lui-nême nous a donné l'exempl. ? Pen. utinii, l verlice mîtonliu-ni. Voilà tpiî' la tit d.-s chast• upotse .lii-Lprit.i l. lt'i coinl' mtr-isi i:ts, -t il fa tuirIaniiiit Itbi p• 'ar
dfnt trente ans, il eut pour Marie tous les égards temps, cest-à-dire, suivat l'interprtaiot ds dh sis faviurs, et il a hin lait !Il n'etait tpas con- rte. Conitions, a-e saint Ag isti, <p lii.i
du meilleur des fils pour la plus tendre des mères. Peres et des docteurs, aux derni'rs jours îes venable qu'ii ipire créature pût 1l!disput.-r en tpouvaitbi i 'r dains s i -'i'l dle, sl'i lus

Mes Frères, je ne viens pas me poser ici en in- ombres et des ligures, alors,-lue la loi dle crainte iites, ei grluebs, 'il tit, teît t1*uI brilltnts, ci .d--s ituoiies plus ntomiteutt ,.x et
juste et malencontreux censeur. Je ne viens pas lisIaraltra nour faire place à la loi damour : In Di i s'était ichîoisieu pour nière. C'iet 'té uitne hi- ., beuix, mis pi'il nt'e pouvait pa dIhoir loi
incriminer vos intentions que je suppose droites novissimnis diebtis ; la montagne: ou Iieu se pl- miîiation, un olppîrobre îpour .l"'sis Christ . tine pur crattur plus gr':es plus a bodates
et pures. Mais enfin, s'il y avait quelqu'un parmi pare une demeure, c'est-à-dire, la viîerge NMtrie, Il attrait falli qu'il n'ut riene tu fair'pour' î r diîII'e prI rgttivs pluts •tiiates
ceux qui m'écoutent-vous étes si nombreux! - ci tabernacle de Dieu avec les hommes: Ecre la- -die. Et qui ltonc prétendrait mettre les boris Sur lt terr., où llltuitic-lid.', , où la it r
s'il y avait ici quelqu'un de ces esprits inquiets bernaculu' Deicuim homtinibis ; la vie:rg -. ii', s: puissanî-. et à sa buoni ? ••st gratIle, oni ut ds tre'orip-isis Iir toi.i.., lei
et jaloux de la gloire de M-arie, qui veulent tou. fpic Dieu a choisie île ttoute é..'rnit'' 'ou rêt tu%1 e aits.p rioliîig''., pout' l-- s gætu rt
jours de nouvelles preuves des vérités les mieux il deson Verbe icirné, don[t elesa g IitmsN les i ut.s Et l'o a r s. st-c' uiti' 'onit o. 1, ut<I-
établies, qui demandent perpétuellement des rai- td-oit servir à former le corps très pur de J"sus surpasses: . u'tî.urliiceaterut dioitias, eliter dl"vailt lu mrit, t 1"11ent. i'. ., a
sons accommodées à leur faiblesse, je viens leur Christ; la vierge Marie s'élèveira, iInhItag di d tu supdergressa es universas. Comm- le lis s'- cri? ? Eh lbin i a:rrir' tut"s les s e.tplits
en donner. Je veux vous montrer à tous que le grdces et de béiédiction, au-dessus dos coaits lanc" parmi ls épines, ainsi Ilarifc s'lve parn, -l'on urguil dt-msurtoutes 1 s jlou -i's ul-
culte que l'Église rend à la sainte Vierge lui est ',levees, sur le sommet tics plus htuts mon- s Iles des hommes : Sict lillun it' spinast 'iires. toutes les b tsses e'iis , ariir" toutes
dg à mille titres. Mes preuves, je les trouve dans Lignes; c'est-à-dire, surpa;sse'a en dons inaturels sic amica umea inter flias. Elle a été exaltée les prtentiois hunainîs : qui trowi:t-t'zvuis ld'
ses nombreuses et magniliques prérogatives, et surnaturels, en grilccs, en merites et en vertis, omin.:n l'* cèrli'e lu Libtn : Quasi cedrus e.rallata conmlarahle à Mrie ? Srait-c" udonc odîur î'lle

Ah! me dira quelqu'un peut.étre, que venez- toutes les intelligccs créées. Ne m' parlez plus ium in L.ibano. sule uhe l'on s.nait inl;st, m lui irefusait tnt
vous nous parler de prérogatives, de dignité, île les justes de l'ancienne loi, d(es patriarches dont Luc cè,Ire u" s" dpagouille jamais de sa rob- dls "ult" st lgitu eniIt ?
gloire et de grandeur ? Comme vous, nous con- les jours furcnt pleins levant le Seigneur. des. verdure: et tandis lue la niture entière, pnlanlt Vou h nrr Mari, vous atimr'z is
naissons Marie, nous savons ce qu'elle fut. nrophètes remplis île l'esprit dec )Dieutt et lisait ta saison des lrimas, parait ensev'liu dns la iesure, vous I iiviquitr- frqu'mmnt à tri-

Une hittutble fille de Juda, un rejeton obscur danis l'avenir. Ne lite parlez plus des apôtres mort, o trouve encore en lui des vestigues il vie. vers la vi. Vous irez vous pstrntr souivetii
d'une famille déchue, qui vécut modeste, pauvre qui reçurent l'esprit sanctiflicatur avec 'abon- Ainsi MIarie garde otoujours sutnrobe 'tnc•u, ilui olit utl. Et t totjiuir- huutii",et oubliée, duîî travail de ses mains. Allons, allons, dance d(e ses grâces, des apôtres, avec euirs loni quI'll reçut ics le prmier instant le sit conce toujtturs génér , tot;iuours m Vri, vuls li"
moi, je vous <is que vous connaissez peu, que les langues, des miracles et de puropihiéttuic i ' m o.1 Lea mort du pîi.chtt' couvre le mondeiI comme Ira les gråices pîdiîl.itft lt vii, 'c ciî-l vfotw
vous appréciez malla sainte vierge Marie. Elle vantez plus la constance des martyrs, h zIèle les l'un suaire : Nîarie seule ilemeure vivante et ! mort.
eut môme cet avantage que le monde recherche confesseurs, la science des docteurs, la pureté forte.
et admire ; l'éclat d'un grandi rom. Issue de la les vierges: Marie !es surpasse touts. té lti.it que I cèdc, are, amant lide, htôt'e dhe: 'pri1i AiIsi soit- 1.
race de David, li plus antique maison royale qui A cette grande famille des temps passés jai-
fût alors sous le eiel, elle comptait un)suite nom- gn"z, si vous le voulez, toutes les génériations lfi-
breuse le rois parmi ses aïeux. Mais je ne parle tures. Accumulez en elles dons d la nature et
pas tant le cette gloire extérieure, qui n'est lias dons le la grûce : vous n'aurez plas l'onbre Ic
la grandeursolide et véritable. Toute la gloire l'excellence, de la supériorité de Mie. Ce ne PE NS ES
de cette fille des rois est intérieure : Omnis glo- sera pas même une goutte d'eau en presence de
r.ia ejus filix regis ab inîlts. Ses prérogatives .l'immense Océan. Quittez la terre, qui n'est 'iqiiueI
sont vraiment admirables. Je n'essaierai né'ne poussière. Plongez un regard scrutateur jusque N ,
pas de vous en faire l'énumération, encore moins 'hans la cité des saints. Parcourez les rangs bril. ti , ls uf. t a1 b tti'r I'h i c; ug d' ilotr co tiiteut 't d glo' redîvotion. .l;utui-
de vous les expliquer en particulier; quand je lants des milices saurées: Anges, Archanges, 00s 'tit'rtus ''t t 'airrous la:ugitsI iie iesi ux autt tu Diii i i'sil
parlerais le langage des anges, je n'y suli rais 'Trônes, Dominations, Puissances, Vertus, Prin- complu 'Il.', au t ant qu'il l'a itioe.-N.
pas. Sans descendre à des détails impossibles, cipautés, Chérubins et Séraphins: Marie est ent-
jI me contenterai de me tenirdans quelques gé- core leur reine, comm elle est la reine des pa-
néralités. triarches, des prophètes, les apôtres, nIes martyrs,

Le Roi-Prolphète, avec son langag.s inspiré, ne -les confesseurs, d'us vierges, de tous les ls (le I:ius u('i ttrês>'fii os î t,'t tdu'luli on uiu, tei :S
sait que dire que les privilèges de Marie sont une Dieu. C'est vraiment la montagne élevée au- cîtuhu.-N
preuve admirable de la puissance de Dieu. Le dessus des collines, sur le sommet des monts les
Seigneur, dit-il, s'est montré véritablement grand plus hardis: Et cri1, in novissimis diebus, prxpa-
en Sion : Doinus in Sion magnus. Sion est ralus mons lonus Donini, in vertice montjum.
une montagne de la Judée qui domine la Ville L'Écriture nous fournit un exemple admirable Que ' ms suraieit parveiueis à la plus it hute pi.rfl'eiction. si els avaictit i r'
sainte. Ellk est, disent les Pères de l'Église, une -le l'excellence les prérogatives de Marie. Dieu nrt di loutes4 gles aet f ot paruudues
ligure de Marie. Marie ne fut-elle pas, en effet, parla un jour à Gédéon, qu'il avait fauit chef de îu l ri-s l
cette montagne sacrée, dont parle encore le psal- son euple, et lui dit : Prepare tes armes pour le
miste, et où D)ieu a bien voulu choisir sa do- com at; prends ton glaive les batailles, et mar- (Pensées et .ll'nes du P' l·hr,
meure? lons in quo beneplacitum est Iho habi-. chie contre ls peuples de Madiai et d'Amalec : li-2. l'ix : -> t.)

Sème année, No. 4 ler mai 1886.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

quels yeux elle veut iavoriser avec son soin par.-
ticilier. On permet plus d'alliquets aux files,eE arce qu'elles peuvent loisiblement lésire,
d'agréer à plusieurs, quoy que ce ne soit qu'alin
d'en gaigner un par un sainct mariage.I

Soyez propre, Philotiée, qu'il n'y ait rien surf

IE'"TN] ' '"vous de trainant et mal agenci. C'est un merspriseD PH I L M E ES \ de ceux avec lesquels on converse, d'aller entren
eux en habit désagréable: mais gardez-vous des

- -$UR DI\VERS ,t*JETS--- affaiteries, vanités, curiositez et folastreries.
'enez-vous tousjours tant qu'il vous sera possible
dlu costé die la simplicité et modestie, qui est sans v

DE PHI LOSOPILlE RELIG IEUýSE ET MORAL E doute le plus grand ornement de la beautol, et lit
meilleure excuse pour la lailleur. Saint Pierret

PAB advertit principalement les jeunes femmes le ne(
porter point leurs cheveux tant crespez, frisez,à

MÉLANIE VAN BIERVLIET annellez et srpentez. Les femmes vaines sontê
tenues pour imbeciles en chasteté: au moins si1

Un volume in-S de 409 ............................... Pr'ix tunco. $1.13 elles en ont. elle n'est pas visible parmi tant dec
fatras et bagatelles. On dit qu'on n'y pense pasf
mal, mais je réplique comme fay fait ailleurs: (que

portant leci!ien. .udith s'occupa 'le sa toilette le diable y en pense tousjnurs. Pour moy, jeL ETTR E SlXIM E. avec le plus grand soin. vourais hue vous fussiez tousjours paré'e le
" Elle parfuma son corps avec des essences gràce, bienséance et dignité. Saint Louis lit ent

S Eprcif'uses, frisa sa chevelure et se fit une coil'ure un mot lue l'on doit se vestir selon son estat, en
A 5opillE. magnifique; elle'se revêtit les habits de sa joie, sorte que les sages et bons ne puissent dire: vousiprit une chaussure très riche, des bracelets, les en faictes trop; ny les jeunes gens: vous eni

lis 'dor, is penlants 41oreil's, des bagues; et, faictes trop lieu. Motais en cas que les jeunes ne sei
en un mot, se para le ses plus beaux ornements, veuillent lias contenter de la bienséance,il se faut1

" D.ieu méme voulut donner un nouvel éclat a arrester à l'advis des sages."
LA MODE. sa beaute, parce q1ue toute cette magnilicence Ecoutons encore notre excellent guide, l'illustre1

n'avait pour principe aucun mauvais désir, mais Fîlnelon. Du sein 'le la cour la plus élegante <le
Lui déclarerai-je la guerre, Sophie, à cette divi. la plus pore vertu. Amsi, le Seigneur la rendit l'Europe, il écrivait:

nité p.uissnte qlui a su se faire eriger, dans tou, encore plus agréable, pour la faire briller aux " Ne craignez rien tant que la vanité dans lesi
l'univers, les temples et les autels? Ce s"rait regards le tous avec le charme d'une éblouissante filles. Elles naissent avec un violent dosir de
une dangereuse entreprise et propre à m'attirer b"auté. plaire. Une coîil"', un bout le ruban, une bouclei
la lisgrâce d'au moins la moitie du genre hu. Quandi Esther dut paraitre, comme les autres de eneveux plus haut ou plus bas, le choix d'unei
main. Laissons parler les autres, et m"ttons-nous jeunes tilles, levant Assuerus, " elle ne demanda couleur, c'- sont pour elles autant d'alraires (le
à couvert sous le grandes autorités, en faisant rien pour se parer: " t elle se fût présentée aux haute importan.,
même la part des poètes et îles philosopihes. 1 yeux dui [loi sans autre ornement (qle sa moles. I Al.irenez-leur que les véritables grâces ne1

Qu'est-ce que la mode'? Tous les dictionnaires tie, si l'imtendant royal nput prk soin d'y dépendent point d'une parure vaine et allectée.1
répondent de même: " C'est un usage passager, pourvoir: 1I est vrai qu'on peit chercher la propreté, lai
qui dépend dtu goût et du caprice." Il y aurait le propoiîton et la bienséance dans les habits né-.
quoi m"diter sur chacun ets termes iont cett' Et moi, pour toute brigue -t pour tout artifice, cessaires pour couvrir nos corps; maisaprès tout,
définition Se compose. De mes larmes au Ciel j'offrais le sacrifice, ces étolfes qui nous couvrent, et qu'on petut rendr1

Qui inspire les inventions variées 'le la mole? commodes et agréables, ne peuvent jamais être1
ce n'est pas nous, Belges, gens parfois graves et Cependant, quand vint un moment critique, et il, s ornements lui donnent une vraie beauté.
senses: mais, hélas ! n'avons-nous pas une mal- qu'il fallut dévoiler au redoutable monarque les " le voudrais même faire voir aux jeunes filles
heureuse tendance à copier tout ce qu'il y a de irames de son cruel ministre, Esther prit les la noble simplicité qui parait dans les statues et
moins bon chez nos voisins des borîs de la vêtements splendidles et se présenta devant lui les autres ligures qui nous restent (les femmes
Seine ? Si nous ne sommes pas assez nous-mêimes, dans tout l'éclat de la magnificence royale, après grecqu-s et romaines; elles y verraient combien
c'est gràce à la mode française, cette dominatrice avoir prie Dieu avec arleur et dans la profonde une chevelure nouée négligemment par derrièr.",
impitoyable qui, au moyen de Ilarme du ridicule. humilité de son àme : des draperies ple'ines et Ilottant à longs plis, sont
immole tout ce qui ose résister à ses lois. agr'ables et majestueuses. Il serait bon même

Vous connaissez les lignes suivantes : A ces vains ornements je Iré'fèrie !a cendre, qu'elles entendissent parler les peintres et les
Et n'ai de goût qu'aux pleurs qtue tu me vois ro- autres gens qui Ont ce goût exqIis de t'antiquiié.

11 est u ne déoesse inconstante, incommode, [plandr 'o. Si peu que leur "sprit s'élevàt au-dessus de
Bizarre en tous ses goûts, folle en ses ornements, la préoccupation des moites, elles auraient bientôt
Qui paralt, fuit, revient, et nilt en tous les temps. Ainsi, le principe se dessine nettemeit: les un grand mépris pour leurs frisuressi éloignées <lu

r é saintes femmes de l'ancien Testament se paraieni naturel, et pour les habits d'une ligure trol façon.
par devoir et pour faire le bien :lion pour être née. le sais bien qu'il ne faut pas souhaiter

C'est.'l'un ton le p'ofonde conviction que l, admirées, mais pour triompherr diu mal, ou po<ur qu'elles prenneni lextérieur antique, il y aturait
pintre es Caractères nous dit Une chose folli obtenir titi acte de justice en touchant les ceurs. le l'extravagance à le vouloir; mais eles pour-.
etri d e araitee notrs iblesse chos fol'- Aux pemiers temps du christianisme, durant raient, sans aucune singularité, prendre le goùl

et qui découvr m bien notre faiblesse'est c les siècles d' pe'sécution, nous voyons de jeunes de cette simplicité d'habits si noble, si gratcieuse,
quti s cncerne le goùt, le vivre, a santé et la cons- vierges romaines ornées par les soins de leurs et d'ailleurs si convenable aux meurs chrétiennes.

ince. r es ères pour aller aitmartyre,à leurs noce- Ainsi, se conformant dans l'extérieur à l'usage
Le gran satirique n'a paooubli; ce point, (lui clestes, comme llisienit. Et uitielle potuvait présent, elles satiraient aui moins ce qu'il faudrait
Le rand siiue 'a "pav uêtre c"tte parttre, pens"z-vous ? Un sombre deuil ?penser de ctt tusa"e ' îelles sati-feraient à la mode

Non ; ell"s rie portaient i- or, ni perles, ni pierre comme à une ser'vitude filcheiuse et ne lui donne-
A\ux usages reçtus il fautiqu'on s'accommode, préîcieusos, mais la blanche toge pretexte bordée raient que ce qu'elles nie pourraient lui refus"îr.

Aufem tut oit ut l'acmode, de pourpre, ;'s brodequins blancs et |e voil" 1 ites-leur remarquer souvent, et de bonne heure,
Une femme surtout doit tribut à lamode. moil-ste q[ui formaient le noble costume des ado- la vanitA et la l'gèreté d'esprit qui fait l'incons.

lescentes appart"naut aux l'amiles patriciennes. tance des moites, C'est une chose bien mal en.
L': poète comique fait dire à un de ses person- O mon amie! représentez-vous ces adieux d'une trdue, par eximple, de se grossir' la tète dte je ne

nages: salte matrone et le sa gracieuse jeune fille :sais îcombienl le coiffes entassées; les véritablef
reprï'sent-'z-vous ce solennel départ poi;r le ciel à gràces suivent la nature, et ne la gènent jamais."

Oh ! trois ou quatre fois bh'ni soit cl é-lit travers les fureurs dles hommes, la rage ds bètes Voilà d"s leçons parfaitement sages, et lonnévs'
Par qui -lez rètements le luxe est interdit féroces ou l'ardeur des flammes <lévorantes : iai' tn homme" île goût. Qui plus qui Féneloni

représentez-vous cette blanche robe, emblème le avait le sentiment di beau? Il brille d'un doux
Mais ce qui est plus sérieux, ma Sophie, c'est la piuideur virginale, teinte maintenant du sang éclat dans ses pensées et sés paroles. De sa

que l"s moralistes de tous !es iècles ont con- vnrmeil qui coula pour li foi du Christ... Oh! plume moelleuse s'échlapple une éloqueice (qui
dtamné les excès dit luxe et les folies le la mode. cîtte toilette d*'ineirable beauté qtu'lle levait pi te un charme irr'sistible à la vérité. Or, mon
Déjà le prophète Isaïe, le sa voix solennelle, an- paraltre éblouîiss;anîte aux gardien's des portiques amie, là où se révèle une si grande beauté morale
nonait malheur aux vaniteuses filles tIsraël : c'lest-s! ' 4t littiraire, il serait impossible qu'i! n'y eût pas

Le SiLn-ur a 'lit: Parce que les tilles de lais les tentatious di Iuxe et dtl. la vanité ne le tact exquis le la beauté physique,
Sion se soit élevées dans leur orgueil, qu'elles tardèrent pas à reprendre leur eimpire;: et les Sophie, qu'est-ce qfue la .ité? Après tui
ont m r la tête hatte, en faisant 'les signes pères d.' l'Eglise s'opposèrnt ais torrent avec monent de réflexioni, vous reponlez: C'est
les yeux 't ldes gest"s, parce qu'elles ont mesuré toute la force de l'ur .loguence, armée des pré- l'harmonie.
tous leurs pas, étudié toutes leurs démairches, ceptes dle la morale sain1te. Que si vouss eles La beausté morale, c'est l'harmonie des act's

Le Seieneur rentra chauve la tête les filles curieuse de connaitre leur opinion, elle se résutim- m roduisent les facultés de notre àme avec les
le Sion, il fîra tomber l"urs magnifiques che- en ce passatge -li saint Jean Chrysostôme. trincips <e la vertt ; c'est le concours de l'intel-

velures. " Vous lots qui are: l; baptisés en Jésus. ligence, de la volonté et le l'amour, qui, 'l'un
" En ce jour-là, le Seigneur leur ôtera leurs Christ, nous dit 'Apôtre, rous arez' i reerélus de commun accord, se portent vers le bien. S'il est

chassur"s "gantes, couvertes le lunes d'or, Jésus-Christ. C'est là l' v'ntement jtqui convient un ton taux lans cet accord, l'harmonie est
I Leurs colliers, leurs filets le perles, leurs au chrétien. Avec cette iatruire, il ilvienut pour ibrisée, jusqu'à ce (ue nous ayons remonte la

brac'-lets de piierres précieuses, leurs coiffes s-u. le démon lui-iême un objet de terreur. Che'rchz, corde qlui faisait discordance,
perbŽs, adfectant la forme de mitres, au contraire, la gràce le vos iersonte's dhans i" La beauté physique', n'est-ce pas l'harmonie,

Les brillants ornements le leurs coilfuires, vains ornements, et les hommes etux-smêmes serots non seulem"nt les formes lu corps, mais des
letrs splendides jarretières, leurs chaînes d'or, pour vous sans estime. Vous voulez fiaraitie evnances iqui en règlent les motuven"nts et
luirs coffrets le parfums, leurs pendants 'oreilles, belle, contentez-vous de la beuiti liiu l créaur l('s ornements? n'est-ce pas en mme temps ce

Leaur' bigues, ls pirreries é'tincelantes qui a mise en vois lopourquoi y faites-vouus entrer ces • rellit le l'ames qui donne la vie aux traits du
leur tform"it dle:s iadièmes sur le front, parures étrangères, comme si vous prétendiez visage, qui leur imprime la belle et noble ex pres-

" Leurs rob-s d'étoffes prcieuses, leurs échar- corriger l'ouvrage de sa main souveraine ? Vous Sion e <t'int"lligence, de lu vertu, si grandement
per, l'urs rich"s broderies "t leurs poinçons dei aimez à pîa'aitri' belie ; rivétez-vous <otte di',iilrirente le l'expression igînoble dlu vice? Si la
liamants, ' douceur, le bontI', le tendrie compassion, d'hu. loi d'une de ces convenances vient à manqgner,

« L"urs miruoir, leurliige fin, leurs bandelettes milité. Cela vatut mieux que de l'or. Ces vertus s'il y a exagération Ilans la matière ou la forme
di tissu l'or. "t leurs vêti'mnents légers qui flottent embellissent la beauté; elles en donnent à lui le ces orniieiets, si une laideur morale se
à la brise des beaux jours f'éte. n'en a pas. :anifeste dans ces traits, quoique réguliers,

. Et leurs parfums seront changes en oeurs'" La mollesse les vete'm.nits elf"émine le corps l'harmonie est brisée et le charme de la vraie
fetites, leurs ceintures d'or fin, dans les chaines;et l'énerve. Celle qu'on reprochî aux femms bi'autô n'existe plus.
de I'esclavag", leurs cheveux frisés en une hon-' tient-ele à leur sexe? n'est.ce os plutôt à cette Voici qlue nous philosophons à propos de
teuse calvitie, et leurs riches corsages, en desi rechirche le délicatesse qfui règne dans leur modles, mon amie, Niais avec vous, il est permis
citices. éducation et leur regime de vi': ? Que si vous le parl r raison et de relire les leçons des grands

Et les portes de Sion seront dans le leuil et transportez dans un terrain humide et ombragîux maltres. Biei q(ue gaie et rieuse, Sophie a ses
les larmes, et elle-même restera assise sur la terre, ce jeune arbuste dont la croissance s'était lé- heures'de r'lexiouI, ses heures sérieuses, et il lait
toute diésolée." veloppée "n plein air, et qui avait su résist"r à boit de les passer avec elle. Il n'y a pas chîz

Sophi', les prophètes ont parlé pour tous les; l'effort des vents, ne le verrez vous lits languir et Sophie, grâces Pli soient rendu's ast Ciel, cette
temps, ils sont toujours vrais; et les clairvoyants, piliprir ? L'éducation molle le nos cités vaut- frivolité q(ui dit : o, A i le la morale! quel entui!"
lisant ces textes de h'Ecrituure, diseit peut-être :. elle pour nos ftemmes les n'eurs s"'vères île celles et le livre tombe des mains et on s'endort...
, Souvinir le Paris, an de gràce MDccLxx." ides campagnes? La langueur habituelle J d'un La noIe! elle persiste, malgré tout, avec ine

Non, la religion n'interdit pas toujours la corps sans vigueur passe .usqu'à 'àme: en af- ténacité qui ne làche pas prise. Jamais elle use
parure aux femmes. Il est même dlescirconstances faiblissant l'un, vous én"rvez l'autre." se décourage, jamais elle n'abdique son empire.
où les historiens sacros l'autorisent et la détail-. p[l tiard, saint François d<ls Sales donna aux Après les grands <désastres, la voici; elle est la
lent avec une sorte de complaisance. Au moment filles et aux femmes des règles très sages sur cette première à relever la tête et règne encore sur dîis
d'accomplir la grariile ouvre le la délivrance de I matière : ruines. Du milieu de la poussière les décombres,
son peuple le Béthulie, ,iudith, la jeuni et saint' " La fe'mne mariée se peut et toit orner auprès elle étendl sou sceptre; et déjà, sous son inspira-
veuve, qui vivait habituellement retirée 'dans son ile son mary, quand il le désire : si elle en fiet tion, les centaines de jeunes ouvrières se mettent
sanctuaire domî'stilue, se livrant à l'oraison et de mnesme en SLaint ">loignée, on ilmandera à chiffonner des gazes, des rubans, à inventer les

formes, harmoniser -les couleurs, et à produire
enfin ces chefs-d'Suvre délicieur qu'on dirait
tonb"s de l'arc en-cil. Mais lui sont-efles, ces
pe'ttes fées, dont le goût inustinuctif conçoit, dont
il's doigts légers exécutent ces merveilles de l'art
frivole par excellence ?A qui est-ce que l'Europe
et te inonde entier se soumettent avec l'empresse.
ment le plus servile et l'abnégation la plus com-
l!ète? Ah! Sophie, ceci nous mènerait loin.
Qu'il nous suflise le citer le proverb" connu:
" Les fous inventent la mode et les sages la sui-
vent."

La mode ! elle a son vocabulaire à part, sa lit-
térature à part. Lisez les journaux de modes.,
Quel jargon bizarre! quels termes anodins! On
aurait plus vite fait de iléchiffrer une langue
étrangère. Ne rotugissez pas, non, ne rougissez
pas, mon aimable :ampagnard, de ne pas trop
connaître cette espèce d'argot dui monde le la
folie, cette langue mignarde de la vanité. Votre
ignorance vous est un mérite et une distinctio.
-\lais je suis embarrassée, je ne sais uque dire
quand, par hasard, je me trouve dans une socié-
t" où on ne parle que chiffons et bagatelles.-
Tant mieux. Vous n'en serez qtue plus pressée de
retourner à vos chers et pieux devoirs. Mais vous
voici à Bruxelles, et vous passez bravement le-
vant les magasins de hautes nouveaté.s sans être
prise d'éblouiss"me'ts, sans être fixée immobile
sous le charme. Permettez que je vous en félicite.
Haute nouveauté ! combien peu de jeunes tètes
savent résister à l'attraction magique de ce mot.

Remarquez qu'il n'y a pas si grande distance
du luxe d Ms lllls juives et des dames romaines
de l'Empire à celui de nos jours. Qui sait s'il
n'est même pas surpassé? Ce serait un rappro-
chement assez interessant à faire. On ne pourrait
guère constater que la diliarence les formes, les
moles antiques ayant toujours été fidèles aux no-
bles draperies flottantes, encore si chères aux ar-
tistes et aux classiques. Aujourd'hui, la coquette-
rie et la multiplicité les garnitures, des ruches
tuyautées, des volants froncés, réduit tout l'en-
semble du système à quelque chose de plus mes-
quin, le moins naturel et de plus pretentieux
tout à la fois.

Mais enfin, puisqu'il faut subir le estin fatal,
pîuisqu'il n'est aucun moyen de se soustraire en-
tièrement aux lois tyranniques île la déesse, quel-
les sont les règles à suivre pour ie pas trop lui
sacrifier, pour n'ètre pas à ses pieds comme une
e'sclave, pour te pas immoler les goûts les plus
raisonnables au moindre signe de sa volonté des-
potique ?

La première de ces règles, c'est le ne pas lui
accouder une importance sans limites, c'est d'oser
lui dire:'" Tu seras à mon service, je tue serai pas
au tien." Pour rabaiss"r un lieu ses prétentions,
songez que vous n'oseriez vous présenter avec les
mods de trois ans passés, avec un immense
ballon d crinoline, par axemple: vous seriez
remarque, ridiculisée: mais quoi ! elles étaient
si jolies à cette époque ! Ainsi donc, ce qui est
tout mignonet séduisant, et délicieux aujourd'ui,
sera parfaitement risibl et rococo d'ici à quelques
anné's, Ce même petit chapeau si élégant, si
coquet, sera une hiorei'ur, propre tout aui plus à
coifer un inannequin dans quelque récreation
excentrique île petites tilles. Voilà pour la mesure
du degre d'importance. A ce propos, Fénelon
fait encore une excellente remarque

" La mode se détruit elle-même ; elle vis'
toujours au parfait, et jamais elle ie le trouve ;
liu moins elle ne veut jamais s'y arrAtr. Elle
serait raisonnable, si elle ne changeait que pour
ne changer plus, après avoir trouvé la perfection
pour la commodité et pour la bonne grâce ; mais
chang' ponr changer sans c'se, n'est-ce pas
cher'cher plutt 'in-onstance et le dérèglemeit
que la véritable politesse et le bon goût ! Il suflit
qîu'une chose bien inventée ait été quelquse tempsà ta mode, pour qu'elle ne doive plus y être, et
qu'ire autre, quoique ridicule, prenne sa place,
à litre le nouveauté, et soit seule ailmirèe."

Suîivî'z ces modes que te bon goût semblle au-
toristr dans votre condition le rang et le h'ortune,
et qu'elles n'excèdentjamaisladépenseque votre
conscience chr'tienne peut se permettre en con-
servant sa paix, Prélevez sur votre petit fonds
particulier lu part des bonnes ouvres quei Dieu,
lue l'Egeise et votre bon cœur vous invitetît à

faire. Ah ! Sophie, il vous sera bien plus glo-
rieux d'être à légard dle l'infortune l'aimable tré-
sorière d-e la Providence, que de vous licher,
<dans votre village et aux alentours, comme un
spécimen îles nouveautés parisiennes. O j"une
lille pieusement élevée ! ne vous faites douc pas
gloire de paraltre avec les primeurs de la folie et
le captiver tois les regards. Des triomphes plus
doux vous sont réservis. Laissez courir les
autres au-devant des modes nouvelles, car c'est
sigue le légèreté "xtrême. Pour vous, sachez
attendre quelques jours. Qui sait? elles ne vi-
vro't p (utitre qle t'espace d'un matin....

Evitez toute excentricité dans votre toilette,
rejetez lotit costume trop risqué", trop bruyant,
trop criad, et gardez-vous surtout îles exagéra.
tions de la coilfure. Ah ! cette pauvre tête, sur-
monté", il y a si peu de jours encore, de tant
d'étages, de tant de grosses tresses, de tant de
faux cheveux qui lui composaient un horrible
chignon, pins gros qu'elle-môme! Ce chignon t
il avait besoin d'dtre étançonné comme un bâti-
ment qlui menace ruine ; cette tète! elle était
peut-être bien vile.... Mais, je vous en prie, avez-
vous jamais regardé la chose de psrofil, à partir
tdu iieniton jusqu'au sommet de l'édifice, jusqu'à
la dhernière lleur, jusqu'à la dernière aigrette île
plumes, et n'est-ce pas, le plus souvent, atf'euse.
ment laid ?

Non, ne vous enlaidissez pas, et ne vous faites
pas vieille dl par la mode. Rien n'est plus jeune
qu'une coilfure simple. Ne vous laissez ni peindre
ni photographier avec les montagnes de choses
sur la tête. Qui sait si l'inconstante déesse ne
reviendra pas quelque jour à la gracieuse simpli-
cité? Elle pournait aveu' encore ce caprice, et
alors votre portrait ferait rire tout le monde. Si
vous êtes représentée avec une aimable molestie,



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

si vous restez vous-même, on retrouvera toujoursile parler et l'ecrire" tt)iit" Tavec plaisir les traits d la sage Sophie. sortes d;,petitcs iièv'erîes. Nous avons vutdos
Il ne vous est pas défendu -le connaltre l'har- jounes personnes désapprendrt avec soin L cor-

monie des couleurs et de la faire regner dansirectien, pour acquérir un langage d'feetueIx, i «
votre toilett. Les étoles unies, d- couleur peu niais parfumé tle n irlise, îîi*e!l-'s admiraient
tranchée, habillent avec une grande distinction, coume le point cliant lit ontton ctd'1l.i"RENÉÊ BAZIN
et une petite touch" de la mine nuance pour gnc.
coiffur!, complèt- fort bien tout l'ensemble dlu Lmleicom si Ple restait dans sort'do:
costume.tmaille, nous voulons ire dlions le 1-111 1o î" Ivol. iii-12 de 245 pagesc' iLepa ............................. Pl i\ti'aiict> 51) Cîs.

Comment oser faire mention (les moles peu mais point: elle ne meint >r-décentes ? Cettes, ce n'est pas Sophie qui aurait îrêtentions et vient s'eîîler aveclts ses colifi- 1, Tawe Giron.-M. Iziîî, l'ateur clioivii t et si listingué de stéplaîîe, violit
besoin d'av'rtissement en cette matière d"licate ;chîs ddns L maisonîde Diu, dan ;
depuis longtemps, elle a fait son pacte avec la
très sainte Vierge immiculée. .\ais cela ne sutlit Et 'ansun des parvis aux anges ré5erve, Au début de ce ideil, ina tante (i'oil gmiîiiale soiîrèe et ieux de cs amis,
pas, chère enfant de Marie. Vous devez exercer C"lîe f'!ine sij'eib" entre, le fient e le comte Jules et le baron Jacques îe Lucé, quirentrelel asoc et ont
sur ce point votre douce infuiience et prémuniriis par leur inexactitude la téUssite de :011 ilier.
vos compagnes par la alrole aussi bi"n qui- par Là, elle prend une îos' artistiqueipropre a ai-i Ma tante Giioitiest lat lenilleuic lpi ns a iis e, liilu.d litaplus iuaiille, laI[exem ple: vous devez oser leur d ire : " C ette tipi- l'a ttenio ni su r -- le, à la d 'to tir ier -W D i u. d o q u i s oc p ui' se v o ir ;e lle a li , >a[tê t tled ma i erî 3. îe L u cé à M ad e-
mode î!t inconvenante, je 1ai en horreur, je n- liCci n'.vous semble-t-il pis 1- comble le 'in 1 'erl
stiuvrai pas ; je me trouverais fort mal à l'ais,-, tli lice ?,nede g ei d-'c a ciild laarrangée ole cette façon, et, franchement, c-tte prieîed latttti'le l.î pluilîuumble, lai lui :1tuticdeMIld i. tr.l i
coupe n'est pas de style chrétien." pliante.la plus oubli''use le touteva:ii'. il''tolte Mademoiselle rl'stle îl1 Ioliins est iiiîlaide 1itilecpersonne q<ia ()is esi éthtus

Restez femme dans votre toilette, 't, autant qiret"ntio, les chéveux .-lbarb, ievîîi"'lI«iii sic1"iîl'e vie;!!e illeetteuMt,.anteaLucéntt lculîîllis titc aloinijîalle. il a osé...
possible, dédiignez les folles imitations lui cos-collv"rt-' 'te cendres:#-les lxitei rr l l piiè e b t 're..'.îs,.i
Lume masculin. Il en est, le ces costumes, ,lIii de Voyez conte' la sculI ur reliai- i l lOis. .[ nleéilaîqui:routai l esprtî I il T nbal, X ic"ei I..e11C,
rei lent la mod'stie en qu-lque sorte impossible. cuse rirosellto.['s ange, ilerat"îirs.ls, eiii* i«i [ix <1<vtj, so leîi' iie dil ii' (111 vci
Cette belle vertu, qui est cependant toujours le bIcot abiln' 5 ,ls c''tte extase d'liiiitîilt'quiest Îiérille iiié tic litl à u 'impulsin île
mode, doit se <lire : " Je me trouve génée av,:ctotijors la1compagii.' d' lanîotr 'ivii. Lec'l jupons ; Il vaty rétissi', h(<l'olliévénemetii tICIi î' e i110 1<'tiillor
ces lormes-lI, je ne huis avoir une natuirll' et et la t[rre s'vaîooîsscnî à leurs regails et t)eiijMt
gracieuse aisance avec elles : je me sens hors de
mon centre et j'ai, malgré moi, les allures de sai ltstut 'Sis r''s'uiet t 110-1-sa ortln e e c lu, i e qi'I n limlesupposail iitc llia Iiiiq
l'affection et le la pruderie. euX, 'lins toute lag ir e i.' lur i ' î1

La moite a ses victimes. El!e prescrit îles elle,croyez-voms q n ils voultssclit 'érob'r à leur telt ku iiderejoiidrivle conte .1 ule-, parti pour I 'itiéiî tic. îî:îis il a ci<iilii' sania
aust''rités qui nuisenît cruellement à la salté. divin mailire e moindle <leno., n tun tante Gimoi qui le l'cjoiit-à i li prouve que Marithlie .'tiliie eî qt'il petit
Nous avons vu île faibles jeunes filles, toussant seulbattement 41-! nos cSurs? Kh bien. lc I ':ti mel ls riequ'il l'auai i titt<muniln s ricli.
déji d'une toux sèche, forcées néanmoins d'ex- jeuns lille chréÀiennes sont s sours 'les angs Fittante Giîon couit la ire'1
poser leurs poitrines <lelicates aux froids les plus et ne 'oiv'nt ere bollosidns1lI isa ni, îili
rigoureux ; et tioint d llan"lles ! Non, nia'JliPur " et de leurmIl -Jlça et là, (1:nS ctt' iil'le.,nts
lille n doit pas s'habitu'r aux 'ét''inents chauls. Latmcd'' lî''ntr'' dans iosgi,'là il lilissent1i l (le plim'b iqlî;îîl 1 't' e p îtI iuî(le lii'i elîrcli'i q I'te ,t*Im
Connent trouver moy-n tI lt tproduire dans I ' fit ces l.u tuils 'e velours qui,, cort', nous iiù 'an l atilli Il..- luile, etilit îîl'iil'Aîilit', lit
molde après cela ? lies flan ?elles mais comment assxno w, pas la tâcli'il' coîlam ni'r. Nous1Iliétayet'G erl'llièîe lui efse liti *t'iti't i I i velil tl voilà
se dl"collet..r avec des ilan"lles ? Les lillettes vouions seîîl"în"ni voutra ppler lu.les sîîîieç iq I)iu va lui elever v i i i
s'habituent au froid, et c'est tout au plus que jeor"illes cotî'crvti"ttun.' gr'nde'Iuailit' <dins la ut r<iveuille permettre à la mi'nn' un petit corsage deuasonle prière. Latchère siiiiil î,;: its, Iomis iiti i Iiîî le-.; li.l u li[i
batiste.-Mai 5, madame... dans notre climat... dont vous savez la charmante [ron enuits:tee déc l'e v- arg'flùt.îpar'lis.ili. hir i oi 1w iii.
avec ses livers si rudes, ses brouillards épais, viril'd'use un jrur îlefMu-, ala 'Que tous les aterslil' iieliîî- i1 l3aiI etcIlonî obliîlivîîi îe"Tli''ir'îi îlessa température hmi k.. - Rienn'y f.ait. Or,,s l-tIilspsaszlq orolv. (ilnle euf.sal'n étt r [tiid.. li'n .' Cn. S, ur son pre-. ttn faccd'unî grand ' lucili x - ocA St iphatette et nou<is o'nî'î-~:sas'. 1'iiiiiile i 'i'e i clt-u- ii;iiiiSolie, coinme beau:opic du fr-agiles cOIstitutiOnts latvue do c:tte image (lit Sauveur uturit
n e fot éjà que bien illicilen C li ôta sa curnn et, la liosnt suso
hivers-là, oni meurt, hélas! et les li'urs cliii-bar- e, li'' s-lprosterna ir terr' ai;aitr'' orn- nous di-ons dîtlivre île M. Bazin : VîIîs<evez Iile <'<t îtl\* ', 11:1 -e qilîligi <hIe
mantes, encore en boutons, vout s'épaiouir aîntttek 'jît.scheveux.Lt duchessIlmeit écitl u'i'iIslpiti le l l irte qui'le, 'lî'"eîiplioiu c. tîi
Ciel. O mèr.'s ! encla voyalî :ainsi, 'litltî [toutes '-autîtle Ili'îc'l \-il*,î' iilild'. hatte

Nous avons ieut-iêre, d..puis quelqlues années, ý Qii'avez
moins de victimes du corsut: celui-ci n'est plus qi'ullez.vous nous fire li,îîouvî'aîu ? voiil--z-vGtis
serr' au bae île la taille juqu'au point i'empècher
lt respi-iration. Ecoutez ceci. Nous avions re- de oisellesdoivett se tenir tuaitest s
marqué qu'untie de nos jeunes élèves soulfiit in.- je'rpar'commecdes foiles,o i'1
viriablement d'un. ,louloureuse migraine le'Vieilles nonnes. Ne potvei-vous pis Fim"ceunie
dimanche. Pourquoi toujours le dimanche ? Uni,- nous, au lu de fai'e conme les enlunis mal
etnquête se fait avec les précautions les plus clé-"l s t-ce que votre couronne est trop
licates. Nous icouvrons que le cor'set dont il boni',? A quoi se ret"r ainip en F E M IN IA N A
etiii fait usage avec la robe d grand costume, deux commu une paysanne?" Elizalitîtse
exerçait une pression telle sur la région de l'es. -elva et.répondit humblement à sa
tomac, que la tdigestion, rendue extrêeiunent Clème ,l.tie, ne ien voil'z pis.V<ici <It
difficile et laboritîse, produisait régulièrement ce ii's veux mou Di.'u et noi, ce iuux et i-
nial de tête affreux. Une taille trop pincée man- sî'ricirdîç'uux ilui est couronne 'iie
qute due souplesse, tl'aille;urs. " Il n'est pas iitë,,9' olin, 1i 1lUl l-agreab'de," dit un é-lucateur, ae voirtune fnmmc r es.m
coulee en d"ux comme une guèpe ; cIla choque.,.(tCP- liirei'is ! ma coonneseraitt<liîhisioîivEc CO .MI 1IT AIRES
li vue et fait soul'rir l'imagination. La oinusse'ilas " t atissilât iii' se mi à

de la taille a, comme tout I' reste,ses proportions, c ls t
sa mesu.l, passe laquelle elle est certainmetant hilsé son t Sn<l-'coeE,
un tiefaut." Nous co naissons un argument plus Supîi", vous laisîiez donc l"s comte-lus..i I l.
grave en cette nittière : v-louis au céménoiil Ier'miièm'. cluss.,lu

Ilomicide potit ne seras,jîuesîHoie tnootutinenasgr'andl âge ''t autx intirmil-'s. Voi'..' l:'voit. 1m1--2 il.-'1 '' ii..- .......................... . 'lix i''.iDe fait ni volontairement. n'en a pass -t voms ieo la , -''r
Si la moie préside surtout à la construction dtuitii ole suinte en vous prelassant, nollement

grand édifice 'le la coiffure, elle ne dîdaigne pas isSise oit à demi coli'', ceteatitueîîlî lit uni,< tii<'itilil'' hi;uiit . i'imî<llt
de descendre plus bas, et vous impose 'les chaus- Ias lait,,pour vous ralîller coîîivî'îvoms du- ivli ivivo'u s <'Cd
sures, non, des échasses qui, haussant la taille'îe d pite (levani u. OtusîVez ce qi bc'passe...''.'' iii-suis g- Iloi''.îîî:îîs <'t' tj pliiii iil(<e oile''liAl'
cinq ou six centimètres, vous font perIre l'équi- Dans ce coinl'ulié,titi' hle -111lielple, ii' on- poésieC i ce!'ilos l i'''
libre et causent à chaitue instant des entorses vrièrc, ineliie" sur sa chaise <le patlle, lie Dieu
plus ou moins graves. Le bonm sens et mmn avec ui recuihleine'it lrofoîjî. Elle l voir
l'art médical ont beau protester ; ce sont îles voix peril vue tuutes les choses di:la 1cmr..-Le,
qui prêchent lats le dés-rt, et les talons s'elèvent espits célestes l'entouent et 'eçoiv"nt averes-
tous lesjours un peu plus haut. lmet satprière pour la porter à lEteriml, Luths A

La uodo h elle ne se bornue pas à régler les que la belle dantu!, passant à côt-, s"-ih"toirme
details de la toilette, elle se glisse sournoisement Lvec un pîtit signe de m'!pis. Mais l'hunble'Dins ['<mmi lilit
partout où elle peut: dans la démarche, par ex- sainte n'en a souci, car un sourire divin brille au \'iis jailir'li
emple, et les façons maniérées. Les mouvements .- dats de soit Ai', et on ieut en sturloriutdi'e le
gracieux et aisés ne suffisent plus à cette pension- rehh't dans le3bonmt'u' pieux <ti respire su- sou
naire qui débute dans le monde. Elle tâchc visage. I luitlitx'
dacquterir bien vite les allures d'une putit pré- -our vous, chère Sophie, vous mne vomlez pts Vai Il i 'Iivrt" u'liuii l.
cieuse : elle s'étudie, et pose sans cess. Elle a trômer dans la maison d. Dieu ici-bas, c'est dansI'il iiigîî'
tout l'air d'avoir suivi un cours d'alTectation. le cil qte vous vous réservez un" 1place parmi les sublme.,eut voms lisant

La mode est dans lu langage, où elle introduit ttes couronnies. Vous avez afit'ni maison.
ce ton chantant, ce ton fûté, qui dégénère ass"z Dans le lieu saint, vous n'avez besoinud'duri
souvent en un petit fausset insupportable. Elle grandeoquede votie hetitesse. ' l-s
y itroduitaussiîlesjfautesuspoignnoenesscontdéeslaapiprealic-'

maine, noilt ai'unnts,<rîbamseiillbaumode
l-m gmn ,

PROGRFS DE L'AME
]DANs LA VIE SPIRITUELL]

Le P. FABER
I vol. in-12 de 04 pages..................................... Prix frinco. 88 ets.

L e livre diutt Pro>.rès de .dme dans la vii spiritur/le. l di1'. Faber, est pli ide la

dotrine' des saitIts. 'Ioules les infiriiiiiles d pI'me y sot décrites avec mie pro'ou-
deut et uie vrité d'analyse qu'on rencontre danliîs bieni puam de livri-s ; et lu.' 'm'îîd'lî'

est indiquà l côté dut mal avec uneîa saaciteqmtu i r'vele une longue exp'ni'c'
dats la dire'tion l'des ms. Ce Ii peut itre utileià toit, liN auxliïques comieifl

aux eclésiastiques et aux comflmuiUtes religieuses. Il est écrit avec asse"z d
clatie et le simlplicité pour ètri' compris par ls esprits les moins exercés aux cho-
ses spiritelles, tcomme aussi les personnles s plus inst ruites eu ces mn a <'lrs

ttruleot. de aperçus nouveaux et dans les sujo'ts lIs pluis rebaItIts une mamière

pali cli' reqlui en r'nd la li'cturi'e aussi inter'ss le u'elifiauite. C'st pIuiluoi
iolis I'eomm àos la piéte des fd'le notrei iioei-se."

{- ALEXIS, Eéque de Nancy ci de Toui.

votre h;ul io îlhud s tos iiO'rs.

Noiuis putrriou 'ajoulvr- ti 10 apprbiialloius "pis1i . <t hi rtifh'- d lor-
nulx do pplmieire ce

Ecole des jeunes demoiselles
PAR

L'Abbé RLEYRE

I vol. ims de VIII-2 pag...................................... Pf rix frai-o, 50 cts.

C'est un plan d'éduntion qu'une nain habile a traité d'apri's le's principes de
la foi et de' la morale chretieu ie. Iuissen ltotmes ls miu rs de faniilie's e't toutes
les institutions mîîttr cet excellent ouvraugî <'înt'r' les mains di leurs enfants et de
luirs élevos. <'t lî's covaiicr <l'unie verit' lu importantti <'t tropi mlcoinu au-
jouipI'hui: c'est qui. sais lat reg l'gio i peiît *tr". ui. soIlidemt vertuux ni
parfaitement aimable



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LE MOIS DE MARIE
Quel beau inois que celuiii qu'on appelle partout maintenalt, danis les pays

chrétiens, le mois de JIarie! Comme le souvenir le cette divine mère des petits
orphelins délaissés porte lis bois cours à une tendre charité envers eux ! Entre
beaucoup d'exemples que nous pourrions citer, nous ailmons à raconter celui-ci.

Gétait aux prîemiers jours de juin : le digne curé dit petit village d'Eurviîle.
au diocèse de Rouei, voit un matin eitrer chez lui un petit enfant; dans l'une
de ses mailns ferimée, il a l'air de cacher un petit trésor ; mais eni même temps il
a l'air si joyeux, qu'ou voit bien qu'il va donner ce qu'il tient dans sa main.-

" onîsieu t' le curé, lit-il enciffet, après avoir ôté respectueuisement sa casqtette.
" voilà trois francs cinquante cen/imes que je vous apporte pour la Sainte-Enfance.
" C'est le produit des offrandes faites par les visiteuirs de' mon mois de J/arie...
Nous vi tresterons là pour le monient. NIais à ce sujet, perimettez.noi, jeunes
amis, de vous demander pouirquoi vous ne suivriez pas. vous tous et toutes. qui
le pourriez du tmoins, le boit exemple donné par ce petit garçon d'Enurville ? Beau-
coup d'entre vous, j'en suis sûr, surtout parmi les jeunes filles du nom le Marie,
ont, dans un coin de leurn maison, une petite chapelle que vos mains aiment à pa-
rer, à décorer de Ileurs nouvelles, durant tout le beau mois consacré à votre bien-
heureuse patronie... Eh bieui ! pourquoi tei stuspenîdriez-vouis pas, vous aussi, de-
van son inage béiitie, une bourse, une escarcelle, une tasse, ouî mieux enicore,
une tire-lire ? Et puis, qwmild viendraient les visiteurs. vous les niéeriez douicenent
voit' votre chère chapelle ; et, au tnoi de Marie, notre mère, à laquelle on ile petit
rien refuser, parce iqu'el le, la premieère, ne r'efuse rien à ses enfiants, vous présen
teriez à tous ces bons visiteur,; la bourse, la tasse ou la tire-lire... Croyez.moi, es-
savez de cette iundusti*t-, aussi pieuse qIe touchante... Marie. notre bonie mère,
la benira ceriaiiieieniit, commîîie elle bénit tout tc'e quî'oni l'ait pour nos petits orphe-1
lins, qui sont aussi ses etnfaits.

iSourenirs de /l Sainte-Enfane. Rcineil (le traits contemporaints, par Maxiie
de Nionitr-ond.-U nî volume in-l ................................................... 35 cts.)

-<UNE GUIRLANDE A MARIE>-

Solos et choeurs très rariés pour son mois et ses Jêtes

PAROLES ET MUSlQUE DE LARRÉ E. A. GIELY

1 vol. in-8 de 160 pages ..... . ... ................ ........ Prix fraico: $.38

CANTIQUES LE 0MOISDE MARIE
A 1, 2 ET 3 VOIX SANS ACCOMPAGNEMENT

EXTRAITS DE LOUvRAGE INTITULÉ:

CANTIQUES DE S. ALPHONSE DE LIGUORI
Mis EN IUSIQUE

Par le R. P. DELEVAL
Brochure in-18 de 90 pages.................. .............. ................ 15 cts.

AMOUR A JESUS-CHRIST
RECUEIL DE 40 NOUVEAUX CANTIQUES DEDIES A LA DIVINE EUCHARISTIE

Composés pour les Prières des Quarante-Heures et pour
les Saluts du T. S. Sacrement.

MUSIQUE A 2 ET 3 VOiX, AVEC ACCOMPAGNEMENT (ad libitun) D'oRGUE O0 DE PIANO

Par HERMANN

I vol. in-8 de 200 pages...........,........ ...... ....... ...... Prix franco: S3.25

GLOIRE A MARIE
Recueil de nouveaux Cantiques dédiés à son Immaculée Conception

PAROLES DE ***

.lises en musique à 2 et 3 voix avec accompuagnement d'orgue ou le piano

Par -IERMANN

Carme déchiussé

I vol. in-8 de 146 pages................................. ........ Prix franco: .2.50

CHOIX DE CANTIQUES
SUR DES AIRS NOUVEAUX

POUR TOUTES LES FETES DE L'ANNÉE
POUR LA PREMIÈRE COMMUNION,

LA CONFIRMATION, LES MISSIONS et RETRAITES, L'AVENT, LE CARÊME,
LE MOIS DE MARIE, Etc.,

à 3 on 4 voix, avec accompagnement d'orgue oit (le pianto

Le R. P. LAMB3ILLOTTE

D)E i' 3:0'ASIE lE JtsUs

I vol. in.8 de 440 pages ........ ....... .................. Prix franco: 83.00

CILAms .A ivLAarE

CANTIQUES POUR L MOIS DiE MAI
Les Fêtes de la sainte Vierge et sur divers sujets

De DIVERS AUTEURS DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS

ii;sIQUE

Du R. P. L. LAMBILLOTTE, S. J.

I vol. i-8 de 382-Vît pages...............Prix franco: broché, $4.50
" . ....................... "relié, $5.-25

CONFERENCES
THÉOLOGIQUES ET SPIRiTUELLES

sUit LES GiLANDEUiHs DE LA

SAITE TIERGE, MÈRE DE DIEU
PAR

Le P. L.-F. D'ARGENTAN, capucin
3 vol. iin-12 de XViI-473, 513, 513 pages...... ........ ............ Prix franco 82.25

Nous sommes heureux quand nous voyous la presse, fatiguée de produire sanis
cesse tant de livres dangcreux, ou au moins suIpeifleiels et inutiles, revenir quelque-
fois a ces ouvrages anciens, dotnt le temps t'a que mieux démontré les mér'ites,et lqui,
malgré leur forme un peu surannée, malgré leur style titi peu vieilli, font encore
les délices des àmes pieuses dont ils raniment la foi. Le P. d'Argentan est trop
connu, ses Suvres sont trop bien appréciées pour'que nous ayons à en faire l'éloge.
Ce qui les distingue surtout, c'est une grande solidité de principes et fue vive
piété. Dans ses Conférences théologiqiues et spirituelles sur les grandeurs de la sainte
Vierge, il a, on peut le dire hardiment, épuisé la matière. Cette série de 30 confé.
rences, divisées chaciin en plusieurs articles, dont quelques-unssont subdivisés en
pa ragraphes pour mieux faire ressortir les pensées développées comme p-etuve
d'une pensée générale ou principale, nous montrent tour' à tout' la sainte Vierge
dans toutes ses grandeurs, c'est-à-dire avec tus ses tities de gloire. Ici, ce sont les
mystères de sa sainte vie que l'auteur célèbre ; là, ses vertus qu'il admire ; plus
loin, sa maternité divine qu'il exalte; ailleurs, la dévotion envers elle qu'il con-
seille. Partout respire utn tendre ainotur pour la Reine des anges, un dévouement
absolu à son culte. Les personnes peu habituées aux livres ascétiques trouve-
raient sanis doute dans celui-ci les choses qui leur paraîiraient singulières; aussi,
în'est-ce point pour elles <que le P. d'Argentan nous semble avoir écrit; mais pour
ces âmes privilégiées, lotit la foi simiple autant qu'éclairée trouve dans la forme
méême des considérations pieuses des livres ancients un nouvel aliment. Sous ce
rapportl, nous t'emer'cions l'éditeur de n'avoir pas fait retoucher le style du pieux
capucin : son ouvrage tie pouvait rien gaguer, et eût cer'taienient beaucoup per-
du si oit eût tenté de lui donnerf uie autre foi-me littéraire. Oun peut conclure de
ce qui précède, que ces Conférences conviennent surtout aux personnes pieuses:
elles oll'renît utti excellent sujet de méditations et de lectures à celles qui vivent en
conintitîailé comme à celles qui, dans le monde, s'attachent à imiter les vertus
le la sainte Vierge. -Bibliographic catholique.

PENSÉES ET SENTIMENTS

DU SEMIVrfEUl liE DIEU

Le Rév. Père Claude de la Colombière
avec introduction

PAR LE P. PIERRE-XAVIER POUPLARD
DE LA MeME cOMPAGNIE.

I vol. in-12 de XXIII-357 pages..................... ..... .... Prix franco, 63 ets.

Nous aurons le plaisir de dontniert asF(z prochainement, à nos lecteurs, de tròs
utiles extraits de cet instructif ouvrage.
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-- NOUVEAUTES

R1 ECITS ET SOU VETIRS

Un beau volume in-12 de 394 pages (Torné . .................... Prix franco, 75 cts.

LE CARDmNAL GOUSSET. - LoiGNY. -- UN D\MANCHE A PARis.--LA DUCHEssE
D'ANOour.iiE. - NG ntDE LAHouE. Au PitEmii .\ONAsTÈRE l>E LA VISITATiON.-
NOTRE-DAmE DE LA MER.-UN FACiTIEUX ENTERiRENENT.- Dom Ptosp it GuNm.:n.
- SoUs LES TILLEULS. - L'ABBÉ N. LA.\MREIIT. - UN SACHE iPiSCOPAL. - RosAUNI:.
- MoR GERDET.- M. MIloNET. - LE CHANOINE DES GARETS. - LE GHAND i.ERINAGE
D'AiETTES. - UN Poco Di .MUSICA. - LE R. 1>. ALEXIs LEFEBVHE. - UN ILAME A
L'ODÉON ET UN POÈTE A L'AcADÉMiE. - ANNiVERSAIRE DE NlGR DE SOgIUR. -- M. A.
GRANIER DE C.ssAGNAc. - IIECTOR ['OLTREMONT. - DE QUATiE VERS FIANç
LE R. P. BERINARD.

L'ITALIE M(ODERNE
EUGÈNE LOUDUN

Un volume in-12 do 351 pages •LE .................................... Prix franco s ets

LE CL1ERGE FRANÇAIS
REFUGIE IN :\NGLETERRE

L'ABBÉ F. X. PLASSE

bealux voluuilis grands il18 d(I' X XXIV-3192,e,it:s;pages Tornl.. Prix fraioî 53.75

Ivo·rge stillulstré di. 14 ra1 r ,01. sqe term1inie p;r u in ble;ul (3:> pagos)
) des ecclsia*l:ques rug. iee nllrelos plus connus. grIouIpésis leursM M \. di'UoS i-Tes re>1elifs et isrt dn e iori.ses p r oralhbtqd'ril

listes d ditrbistî'iltjoiî.lelistes les livres de b'r/, ls lisis les p.risoil oIe liVilmoIlb,
'An les lises du Lailyjs I)ireo nrI l-s li>tes les lrI'-res orfre ires, les lisles .l.' poiv re

fruclidorisés, avec uip suppk.uu.ut pourl s ;ues ii ie use aussir gie's en

LUCI.EN THOMIN Aglleterre et ii'n ont seco îurns ar ollito do Londres.
IC' livre a trait à 1 la 'gr;ule reo'voliiio firî;îiaise ehl,1.89-93

Un volume in-12 de 244 pages(Torné)..................Prix franro, 50 ets.

- III -

L-E

VESUVE
oU LES

VICTIMES DES SOCIÉTÉS SECRÈTES

PARt

LUCIEN THOMIN

Un volume in-12 de 263 pagesi 7'o .............. Prix franco, 50, ets.

Ouvrages du Pre V. MARClAIL

LE BOUQUET DE LA JEUNE FILLE
Un volume i.i-8I o' 4 pages............................l'ri franc o u -ts.

No'rE.-Le Poignard du Vésuve aura une suite qui aura pour titre :Le fond de LE nH.ME OUvRAn.E.-dliliol de /ue, orirl 'ne hell' iguote' bloe, ori' le
l'abimie. Il est en préparation et paraîtra prochainement. o..;.re superb les chroolihoig ie,..,..l>rix rro $l.no

LOUIS >
PAUL FÉVAL

Deux volumes in-12 de 376-390 pages 7ornéi..............Prix franco $1.50

MOYENS A EMPLOYER
QUAND LE FEU PREND AUX VETEMENTS,

Il se passe peu de jours que les journaux n'aient à constater la mort de quel-
que personne dont les vêtements ont pris feu. Ce sont toujours des femmes ou do-
pauvres enfants qui sont les victimes de ces accidents, et cela se conçoit, puisque
leurs vètements sont flottants et d'étoffes légères.

Bien qu'à l'occasion de ces accidents on ait donné et répété fréquemment le
moyen d'en arrèter les funestes effets, nous l'indiquons ici de nouveau, et nous
voudrions que tous les pères de famille donnassent cette instruction à leurs en-
fan ts.

Ce préservatif est bien simple, et il ne faut pour l'employer qu'un peu de pré-
sence d'esprit. Dirigez-vous vers un lit, et fourrez-vous dedans; mettez-vous
entre les matelas si vous le pouvez.

Ouvrir les fenetres, se sauver dans l'escalier, dans la rue, c'est le meilleur
moyen qu'on puisse employer pour activer l'incendie et courir à la mort; crier
au secours est sans aucune utilité.

Une dame s'est récemment sauvée d'une mort certaine par le moyen que nous
venons d'indiquer. C'était la femme d'un chimiste. Son mari avait placé prés
du feu, et sans l'en prévenir, un ballon plein d'esprit (le vin. Un coup de pincette fil
tomber le ballon, l'alcool s'enflamma, et les vètements de la jeune dame en furent
couverts en un instant.

Il n'y avait pas de lit dans cette chambre, mais il Y avait, étendue sur une
table, un grand tapis vert. Prendre le tapis, s'envelopper et se rouler sur le par-
quet, fut pour la jeune dame l'alfaire d'uni instant. Il va sans dire qu'elle maîtrisa
e feu sans peine, et qu'elle en fut quitte pour une robe brûlée, un tapis roussi
et son mari, pour une expérience (le chimie manquée.

Encore une fois, ce moyen est si simple, qu'il devrait étre retenu par tout Ie
monde.

(Petites leclures illstriées.-i7 vol. in-\27.................................... 470)

LAi( i([ ICE(COMME I ~ I~ II~tfl
I I 14 ~Ht
Lj.~ I *iui

Ui1 n volimiieo in-18 il, XVI'l S p g ..... ............Pirix fr:au'o 50 ets

IJEIE )IÂNCE U IE \ (J Id H IJ UIEN JI
Unt volmein .iui-l8 die 399 page ............................ >r\i fr,:moo .i els.

Ceux qui plournt1 I Et oit soui-ils ro-ixlui iie onli'îîi'''ît - J? donc-à o' t ne
monde ilue ce livre s';in.'sso. Il devr;it l r touit naturellî'iin t l;iis la lillla:
que e't oui1),éri', o't iii'la oîêr , div'ii oiio lîoîîîîîîo' etil''la f'î ilUle'. N*alI.oîî'.

fis no'e ns a; is a' o t u "lo . ';;lil I-s i" e .e '
île nous pour tl besoiE. Li1 voici mi qui s poreept-, ne l' rejet' bas.

LAiFE MIIiNt1.i (O M(N' E' I[ L Li AVF A VFT
Un voline in-18 de V I- pags............. ....... Prix f':imco 50 ets.

Un volume in-18 de VIIll-'52 pages...............lri x fra o 50 its.

SOUVEN 1R)S D'1N >ROD1)IG 1UE
Un volume inî-12 de :375 pages..........Prix francoÎ 75 ets.

TOUTi1 l2 s..
Un volumte iii 1 iM ' 1<:V l.i12 îp -- - -----...........-'rx franîco .51) îts.

POIGNARD DU
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LETTRES SPIRITUELLES
ni.

REVU PERE CLAUDE DE LA COIIOMBIERE
DE LA CO.\PAGNE DE .IISUS

I vol. in-is de I pages .............................................. Prix franco, 40 ets.

.e l.etres de ce sait Dui"cteur ue contiennent point ces ternes mystérieux
qui souvefu i signifient ien, el qui sont iloinls propres t noi'Ir ue piLté solide,
qu' îlater la vaiée de cereaiiines personiies qui se croient d'une perfection fort
relt'e. pr e' q lurn lur parle mi langage lu'elles lie comprennent pas.

Elles ne detouvrent point de Ioiuvell's routes de p -rfection, toujours sus-
pete, et qneqi nt uiuent gi're de condiuire au précipice ceux que l'amour de
la uveauie engageàa le suivre.

Ells t'ne pr-it pni. jar une illusion trop commune do nos jours, à prendre
le cliange dai la i'votionv un substituant ce qui n'est que stiperficiel t accessoire
àce qui ezst solide et esnil

Toute la purfection hrotienne et religieuse y est exposi'e et détaillée d'un
style îgalncit niioble e simple: on s'y attache aux préceples et aux conseils
évangeliques. aumixuls mii doue toute leur éteidue, sans néanoins les outrer.
on y earte suritout avec soin tout ci quii lit' va pas à la pratique des vertus solides,
qui unisint parfaiineat lam'' à Dieu par lt destruction de l'amour-propre.

Le dilltrculs dispositions des Jrsonnes pour qui ces Lettres olt été écrites,
ont0 euag le age Direct' ur à leur donner des avis qui pourront servir de règle,
ino seulement aux âmes qui se trouveront dans de pareils états, mais encore a
ceux qui seront chargés de lur' conduite spirituelle. Ils y apprendront à ne point
jetdaI .i triilel it lu depoir une ame qui est tombée en de grands péchés;
mais l profiler (le e chs t les pour l pîrei.reà une plus gr;nde sainteté, par u1n1e
gladecii lifiance eila t'nii setoil' illiili de Dieu, une humilité plus profonde,
une vigilaice plus 'pxatue, une Iluoitileatioll plus austere, etc.

lis verruînt que si lVon doit nmiig'r quelquefois la ferveur daims les tempî.ra-
molls isilelvs 'i dlitits lJ. ralport aux mc'rat in du corps ; on ne doit jaliais
perin'Ure aucun partage' dans les s'itiîiemits du cœur. que l)iei demande et qu'il
metrit tout ienihe.

Ils compiendron que la viritable vIerl et la sainteté la plus parfaite. con-
sistàt iire'mplir h' di'lmnt. ias la u dle plaire à I)ieu, tots les devoirs de son
état. et à à iittrca rs ole l'votiods île got et de choix, qiuehue saintes qu'elles
soient i'a;uil'urr. dos qi î' î'ilq.s u1î i'i'omîipatibles avec ces devoirs essenltiels.

li iiîîli.uil àex'lple' d.e teMinlistre fidel' et éclhiri, redouter un emploi
qii d'icoul' talit a ln [ fedlon tlanis Cîiex qui cvu solt îcliargés. surtout pour la
ci) eu' eles lill'es coisiicri's [)îu daus 'etat i'ligiux : auxquilles on épargne-
rail bien d.,- heIurespriecieiisess. 'i ou l'un faisait comprendre qu'on le peut rien
leur decouvrir de pslu arfait pour elles, qufie ce qui est marqué expressément
dans leurs règles, on ordoinc par leurs supirieirs.

Plusiurs dles per'ones àujiî ces Lettres ont été écrites, étant encore vivantes,
on a ji a prà p' sU db ppriiiii orm'r l'uII noms, et mêie certains articles qui les
auraient pilo.éIre 1 lait 'rooniaîtire.

L i 'Sera pas î'eîndant rop difqicih. d' s'aper'evoir que la pluipart des Lettres
qui composent ce Recueil s'adre''ss'unt à de's religieuses de la Visitation de Sainte-
Miri : a la idirection desqiiu'll.'s le P. d' la Colombire s'est trouvé engagé par
uiipri oiilie'? piartiilli. L ciai'are de son espriteu tieilt en L ungranid rap-
purt avec' cliii d' S. Fr: iiçis de Sales, et la vie int'rieure qui est proprement la
viv spiriiil'. fit iljurs celle qqi'u'e' cPre, itCexoiiiple de ce sainît loldateuir,
eut Pii vite dlans la directiol

Cumin' il oiliiiissait ;tr|Ititeieiilt toute la s:ilteté que reifermenlt les règles
de .L jiuititut. il i':uv:lit d'utries 5 moins que de leulllinspirer la pratîiue :et il
eut toujours la cilsolation d vOir que ses soilns nî'etaielt pas illfrictii''ix. De là,
l*os'inm.. p;îaiiciin'<liqu'il avait pur ' ls flles ie 'et Ordre ; de là, le zèle qu'il
avait pour 't lisseineut de eU m moiastres île là, le soin qu'il pit. de les faire
conn aitr à la rqwin ? ugl'tierr. source d la ipiolection glorieuse dloin cette

p pn hî a toujours depuis honor''s, et de ce teîdr attach emnt dont
elle l'ur a dou' lni si Pri'uli tîoigilag, uit sie crhisissait lri( elles une
retrait' ont. par lai pratique dles pluis éminietes vertus, elle se (Iaea lle cou-
ron 1 îqui ni 'accorde qu'au vrai mérit', et que i'injustice des hommes ne saurait
ravi i.

LETTRES D'UNE JUNE IRLANDAISE
A S SEUR

PUBL.IÉES PAR MARY 'NELYA

I vol. iii-12 IL e 359 pages................. .................................. Prix franco, 75 uts.

Il v a entre e Ciel et nous iinI mystérieise attraction: " Dieu nous vent et
nous vulons l)ieu."

Cette pensée d'Eugénie de Guérin nous parailt résumer le volume qu'on va
lire. Ces épauchemni'ts dane, 'es f'atnells causeries, ce cœur à cœri' tout pal-
pitant d' î'iIlm'dr'sse ii s'ocuip'' pas seulement do la tirre, il cherche plus haut ce
qC'il rv la réiunion que in ne peut troubiler et la piété et l'amitié s'y unissent
dans un ' harmonie mystérieuse 't touchanîi'.

Georgina est nese nI llande. Elle nl'a pas couSu son père, elle a vui mourir sa
mrmv' et l'a lectioI Id'uni sour ailée remplace auprès d'elle la famille disparue,
jusqu'à ce qu'oun heriieuix et biillant iaviag' fixe-sa destinée. Peu de jours après,
KI<ate, l'ainliable et g'IIéi'euse so'ur, obéit à la vocation qui l'entraine au service de
Ditu et dels hommes.

Alorsoutr mmce 'ntre les deux oeurs une correspondance quii le ,pourra
m<i étir' iiterromput par la mort. Tout ce que lit Georgina, tout ce qu'elle

pense. tou. les détails de' s vie intime, elle veut les comumiuier à Kate. " Nos
'manes st f<ndu's ensembl'," aiie-t.ellh a 'àr'péter. O le sent à chaque ligne.

Peut-êure la tlecture de ces lettres sra-t-'le utile, mpeut.ètr y trouvera-t-ou ce
que nous y avos trouve noîus-ime : l'exempîîiie ]u dévouement, de l'amour de
la patrie, de l'héroïsme de la foi.

Le Questionneur de la Jeunesse

.;ANNEE SGIENTlFlQUE~ ET AMUSANTE

Recueil progressif embrassant les différen tes branicbes de l'instruction, dans
ce qu'elles ont de plus propre à exciter l'intérét et à rendre l'étude agréable;

PAR LE DOCTEUR TH. OLIVIER.

t vol. in-8 de 2l6 pages................................... ..................................... 50 cts.

EXTIAITI.

Quelle est la plus ancienne abbaye 1
Celle du Mont-Cassin, berceau de l'Ordre des Bénédictins, fondée par saint

Benoit.

Quelles sont les dimensions de la lanterne qui surmonte la coupole de Saint-
Pierre, à Rome ?

Elle a 52 pieds de hauteur.

Sur quel emplacement de Rome antique se trouve le Vatican ?
Sur celui qu'occupaient le cirque et les jardins de Néron.
Est-ce bien grand ?
C'est une réunion immense d'édifices élevés en différents temps et contenant

des milliers de pièces de différent caractère.
Comment cet immense édifice peut-il ètre occupé ?
Une grande partie est employée en musées. Il comprend aussi la célèbre

chapelle Sixtine, qui est elle-mème un musée remarquable par les peintures de
Michel-Ange.

Citez encore d'autres parties du Vaticain célèbres au point de vue des arts.
La galerie des tableaux, les loges, les chambres et les arabesques de Raphaël,

la bibliothèque, Prodigieusement riche ci mannuscrits.

LE DERNIER DES FLIBUSTIERS
PAR G. de la LANDELLE

1 vol. in-8 de ;16 pages.......;......................Prix franco, $1.00

LE COl\TT~TMAX
PAR RAOUL de NAVERY

1 vol. i'-12 de 36S pages....................................................Prix franco, 75 ets.

L'ANNEE SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE
ou

Exposé annuel des travaux scientifiques, des inventions et des principales
applications de la science à l'industrie et aux arts qui ont attiré l'attention publique

en France et à l'étranger.

AcCOMPAGNEE D'UNE NÉcROLOGIE scIENTiFIQUE

PAR LOUIS FIGUIER

VINGT-NEUVIÈME ANNÉE ( 1885)

I vol. in-12 de :76 pages...................................... 90 ats.

\ER VEILLES ET HARMONIES I LA NATURE
PAR J. D'ARSAC

Volumes in-S de 250 pages, illustrés de nombreuses gravures. Prix franco, 63c.

1. Bêles dociles, Bêles guerrières.....1I vol.
2. Ciel et Terre (Promenades dans l'es.

pace)................................I vol.
3. Dans le royaume aérien (Gallinacées)

1 vol.
4. Les entrailles de la terre (Géologie) i vol.
5. Les habitants de l'air (Les oiseaux) I vol.
6. Le livre d'or ou la science de l'homme

(L'espèce humaine)............ I vol.

7. Le monde des mammifères (Ls man-
mifères)..............................tvol.

8. Le monde des poissons et des reptiles
I vol.

9. Les phénomènes de la vie végétale
(Les plantesi........................I vol.

10. Preniers récits d'un naturaliste (Zoo-
phytes.--Mollusques.-Anné1ides..-
Crustacés.- Arachnides.- Maryo-
podes.-Insectes)..................I vol.
6
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HISTOIRE POPULAIRE IDES PAPES
"PAR~ J.. CHA]TREL

'24 jolis vol. in-18......................................................... Prix franco, $6.00

Cette excellente publication, sous un format commode et économique, est
une véritable histoire des pontifes romains, depuis saint Pierre jusqu'à Pie IX
inclusivement. L'histoire des Papes, qui est celle de l'Eglise, a été entièrement
dénaturée par les hérétiques avec une intention hostile, et, plus d'une fois, altérée
par des écrivains catholiques, sous l'influence d'opinions particulières peu favo-
rables à l'autorité des souverains pontifes. •

Comme les historiens assez souvent se copient les uns les autres, les erreurs
historiques et les injustes appréciations se perpétuent ainsi par tradition et finissent
par substituer à la vérité de l'histoire les préjugés les plus faux et les plus
dangereux.

Dans ces derniers temps, des écrivains consciencieux et de grande valeur,
tels que les Muzzarelli, les de Maistre, les Hurter, les Ranke, les Voigt, les
Audin, etc., etc., ont corrigé bien de tristes pages de notre histoire religieuse.
Mais, outre que ces auteurs n'ont pas fait un travail général et d'ensemble, leurs
écrits ne sont pas accessibles au plus grand nombre des lecteurs.

M. Chantrel a donc rendu un véritable service au peuple chrétien en lui pré-
sentant une histoire vraie et sincère, où le lecteur, en s'instruisant des faits, peut
en même temps affermir sa foi et édifier sa piété.

Ce qui frappe surtout, en lisant cette Histoire, c'est le calme avec lequel l'au-
teur attaque et renverse tant de batteries élevées contre l'Eglise, dans la suite des
-siècles, par le mensonge et la calomnie : on dirait un reflet de la sérénité divine
de l'Eglise. Honneur à M. Chantrel, et gloire à Dieu qui suscite à la vérité de
tels défenseurs1c

Nous avons le mème ouvrage en 5 volumes in-8, prix franco.........$7.50

REVELATIONS COMPLETES
SUR LA

FRANC-MAÇONNERIE
LÉO TAXIL

LE
GRAND

CU LTE
ARCHITECTE

Solennités diverses des temples maçonniques, baptèmes de louveteaux,
mariages maçonniques, pompe funèbre, banquets, etc.

Cérémonies des carbonari et des juges philosophes. Liste complète des loges et
arrière-loges de France. Nombreux documents, argot de la secte,

noms et adresses des vénérables, etc.

1 vol. m-12 de IV-412 pages.............................................Prix franco, 88 cts.

Dans Les Frères Trois-Points, j'ai dévoilé le mécanisme de l'organisation
maçonnique et montré aux "Profanes" les pratiques qui distinguent les diverses
initiations aux grades si nombreux de la secte. J'ai publié les règlements des deux
principaux rites dominant en France, et j'ai donné un aperçud es intrigues poli-
tiques et sociales de la Maçonnerie.

Mais les rituels de réception sont loin, certes, de composer toute la liturgie
des adorateurs du Grand Architecte : il était utilede faire connaître au public les
solennités habituelles des Loges et des Arrière-Loges.

La Franc-Maçonnerie a ses baptêmes, ses mariages, ses pompes funèbres, et
bien d'autres cérémonies encore. Ce sont ces cérémonies qui constituent le culte
ordinaire de la Confrérie Trois-Points. Un volume devait leur être consacré
le voici

D'après mon plan primitif, je m'étais proposé d'adjoindre à ces divulgations
nouvelles une étude sur le rôle secret qu'ont joué les chefs de la Maçonnerie dans
la politique militante, depuis la Révolution jusqu'à nos jours ; mais, sitôt le nou-
vel ouvrage sur le métier, j'ai reconnu qu'une telle étude m'entrainerait trop loin,
et j'ai pensé qu'il valait mieux la résereèr pour plus tard et en faire alors une
histoire complète de la secte, ce sujet comportant, d'ailleurs, la reproduction d'in-
nombrables documents aussi ignorés que curieux.

D'autre part, il était intéressant d'établir une bonne fois devant le public quels
liens étroits unissent le Carbonarisme à la Franc-Maçonnerie. C'est pourquoi, l'on
trouveradans ce volume un important chapitre, dont la Maçonnerie Forestière
fait les frais.

La liste des Loges et Arrière-Loges de France (pages 145 et suivantes) peut
être considérée comme officielle; elle est des plus exactes, du moins pour la pre-
mière édition de cet ouvrage.

Afin que les -Profanes "fussent tenus au courant du mouvement maçon-
nique dans notre pays, il serait à souhaiter qu'un Annuaire des Sociétés Secrètes fût
régulièrement publié, donnant, à époques fixes, les changements survenus dans
le personnel des Loges. J'estime que ce serait accomplir une oeuvre salutaire, sur-
tout si les adversaires de la secte, secondant les efforts des éditeurs, leur appor-
taient des renseignements consciencieusement recueillis.

Sur -26,000 Maçons français, il y en a au moins 24,000 qui nie tiennent pas à
être connus pour tels. Si l'on arrivait à réunir et à imprimer les noms et adresses
de tous les sectaires, il y aurait, dans les Loges, un mouvement presque unanime
de démission. Que les comités anti-maçonniques veuillent bien réfléchir.et peser
les conséquences de ce projet que je leur soumets. Cinq années consécutives d'an-
nuaires révélateurs tueraient la Franc-Maçonnerie.

En ce qui me concerne, je me tiens à la disposition de quiconque voudra
s'associer à cette lutte essentiellement loyale et honnête. Nos ennemis se cachent;
imprimer leurs noms, c'est plus que se défendre contre eux, c'est les désarmer.

Et, pour que chacun comprenne bien quelle victoire chrétienne on remporte-
rait en réduisant la secte à l'impuissance. je ne saurais trop insister sur le carac-
tère satanique de la Maçonnerie.

Il faudrait que tous mes lecteurs pussent parcourir les journaux spéciaux de
cette infernale institution. L'un des plus accrédités d'entre eux, la Chaine d'Union,
de Paris, s'exprimait en ces termes. dans son numéro de novembre 1885:

"LC'est Jean Ziska qui, avec Jean Huss, a jeté en Bohême les bases de la
Franc-Maçonnerie. Jean Ziska, poursuivant la réforme religieuse, politique et
sociale, avait eu l'idée de réhabiliter Satan. Il le représentait comme la victime
innocente d'un pouvoir despotique ; il en faisait le compagnon de chaîne de tous
les opprimés. Il alla plus loin. Il mit Satan au-dessus du Dieu de la Bible. A la
vieille salutation religieuse : "Que Dieu soit avec vous I ", il substitua celle-ci
" Que celui à qui on a fait tort vous salue !"

Cela est écrit et signé par un des chefs de la Maçonnerie française. Ce n'est
point un aveu échappé involontairement à une plume maladroite ; c'est bel et
bien une déclaration de principes, nette, voulue, audacieuse, sans réticences.

En revendiquant Jean Ziska pour un des fondateurs de la secte et en insistant
sur son rôle d'apologiste du prince des ténèbres, la Maçonnerie s'est effrontément
montrée telle qu'elle est.

Opposons-nous donc, chrétiens, aux rages et aux soulèvements de l'enfer;
rangeons-nous sous le drapeau de l'archange saint Michel, combattons pour Dieu,
luttons de toutes nos forces ; nous vaincrons

Paris, le 2 février 1886. L. T.

AUTRE OUVRAGE DU MEME AUTEUR:

LES FRERES TROIS POINTS
Organisation, grades et secrets des Francs-Maçons, Statuts in-extenso de la Maçon-

nerie en France, principales cérémonies mystérieuses des Loges et
Arrières-Loges.

Reproduction complète des rituels de réception à tous les grades.

2 beaux volumes in-12, format Charpentier............................Prix franco, $1.75
On ne peut trop recommander de lire, de relire, et de faire lire les ouvrages

si étonnants de Léo Taxil qui viennent de jeter une si vive lumière dans l'antre
ténébreux des bas-fonds franc-maçonniques. A l'apparition de chacun de ces
ouvrages, les Francs-Maçons se sont tordus de rage comme des serpents dont on
écrase la tête. Ayons donc constamment un oil vigilant sur cette secte maudite
qui veut porter une main sacrilège sur l'arche sainte et qui essaie de faire taire
les consciences pour mieux tuer la foi dans les cours de trop crédules et igno-
rants catholiques. Instruisons-nous sur les agissements des Francs Maçons. Un
ennemi connu est à moitié vaincu. Pour cela, lisons et propageons les livres de
Léo Taxil, ce vaillant soldat de la dernière heure.

__E I;O 8J"3
ou la Marâtre chrétienne

Par Mlle V. MONNIOT

Auteur du Journal de Marguerite, des Simples tableaux, des Délassements, etc.

2 beaux vol. in-12 de 431-432 pages.......................................Prix franco, $1.50

Dans uit temps où le fonds commun de presque tous les livres qui naissent
est l'histoire d'un homme ou d'une femme, peu importe, qui trahit fatalement
tous les devoirs moraux qu'imposent à chacun de nous Dieu, la famille, la société,
l'humanité, on est heureux de rencontrer un livre comme celui-ci, vrai, pur,
fidèle aux principes éternels, et qui vous crie : Sursum corda.

Les lectrices qui n'ont pas oublié Marguerite, qui l'ont aimée enfant et jeune
fille, la trouveront ici accomplissant une mission toute de dévoûment. Elles feront
aussi connaissance avec sa jeune nièce, Marguerite4farie, autre suave et angélique
figure.

Ecrite avec le cœur, l'histoire de Madame Rosély va droit au cœur. Comme la
vie, dont elle est une fidèle peinture, elle est tissue de larmes et de sourires. Aussi
le succès de ce livre a-t-il atteint celui du Journal de Marguerite. On le donne en
prix., on l'offre en étrennes, il entre comme livre de fonds dans la bibliothèque de
toute jeune femme chrétienne.

Voici, à l'occasion de Madame Rosély, une lettre de Mgr l'évêque d'Alger.
" Je vous remercie de m'avoir fait connaître Madame Rosély. La lecture de ce

livre n'est pas seulement intéressante, mais on trouve dans cette ouvre des
" modèles de vertu qui encouragent à les imiter.

" A notre époque, où l'on rencontre tant de publications légères et sans profit
" pour le lecteur, un esprit sérieux se repose avec bonheur sur un ouvrage qui, à
"chaque page, donne des leçons de morale et charme le cœur.

" Je félicite l'auteur de Madame Rosély d'avoir compris les dangers d'un monde
séducteur et la puissance d'une âme généreuse qui demeure toujours grande
dans la prospérité et l'adversité. Son livre doit faire du bien, et je l'appelle un

" livre à méditer."

RETRAITE SPIRI'ÏTJELLE
DU

P. CLAUDE DE LA COLOMBIERE
AVEC UNE

Introduction historique et divers documents sur l'origine de la dévotion
au Sacré-Cour de Jésus.

I vol. in-32 de XLVIII-192 pages........................................Prix franco, 20 cts



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

ETUDES SUR L'EMPIRE ROMAIN
PAR LE COMTE de CHAMPAGNY

DE i.AeuDEvlu . :AISii 5E s

12 beaux vol. in.-12, dl'etnvir-otn 365 pages chacutn.

1 ie PAnTIE.-Ls ésars. histoire des Césars, jusqu'à Néron et Tableau du
monde romain, sous les premiers empereurs, 4 vol. in-12......

2e P.aIITI.-Il - C la Judée, 2 vol. in.I2. avec plan de Jérusalem ............
3e P.urr-:. -Les .lntonins (ai de .-C. 69-180. suite des Césars et de Rone

et la J déc, 3 vol in-12.................................................
4e Pan-ri:. -Les Césars du troisième siècle, 3 vol. in.12 ..............................

83.50
S1.75

82.63
82.6,-

" Beaucoup de mérites. dit M. de Sacy, recommandent votre ouvrage : une
haute intelligence des faits et des hommes, (les caractères dessinés d'une main
ferme et sûre, un récit qui attache même après Tacite et Suétone. A l'Kxposition
des faits d'une époque, vous joignez toujours des considérations pleines d'intér-êt
sur (les muoeurs publiques et privées, sur la marche des lettres, des arts, (le la légis-
lation et (le la philosophie. Rien de ce qui constitue les ressorts et la vie d'un
Eta. commerre, agriculture, organisition financière, militaire, %dministrative.
n'échappe à votre attention et à vos recherches. Mais tout cela c'est votre livre, ce
i'est pas vous. C'est le résultat laborieux de vos études, ce n'est pas votre inspira-
tion. Voire âne est ailleurs : elle est dans cet attirait qui vous ramène, presque
malgré vous. vers ces ehi-tiens bafons. honnis, persécutls, mais plus grands et
plus forts que ceux qui les honnissent et qui les persécutellt. C'est une passion
chez vous, soit ! Passion heureuse dans un pareil sujet, car vous lui avez dû les
deux qualités qu'on demande à lh istorien : l'exactitude et la couleur."

LES SEMENCES DE BON GRAIN
PAR Mlle V. MONNIOT

AUTEUi l D lNIiit Il. L>E .11.1 lu; TE

2 vol. in-12 de 424-148 pages..........................................Prix franco, 81.5t)

Voici comment s'exprime au sujet de cet ouvrage, Mgr A-mnand-René, évèque
de Saint-Denis (Ile de la Réunion)

-- Je vous dit-ai que vos SemenCes de bon igrain font le tout- de la colonie, et
qu'on se ;es arriache des mains ; aussi que de compliments, que de bénédictions
j' reçois en échange ! Vous le savez, mademoiselle, la colonie est sous le pres-

- soir de la pauvrMé, mais si elle était riche, votre ouvrage serait entre les mains
de toutes les mères le famille. Sans compliment, ce que J'ai lu est parfait: vous

- montrez un tact. une habileté. une mise en scène. lui coup-d'oeil d'observations
- rares, mêmem chez les femmes, bien suprieures aux hommes sous ces rapports.
- Je ne suis donc pa-s surpris des louanges que j'entends retentir de toutes parts à
- mes oreilles. Ce livre est appelé à fair-e un grand bien. Les mères de famille ne·· savent pas élever leurs enfants : si je le leur disais, elles se fâcheraient contre
- moi; mais vous, vous le leur dites si habilement, que non seulement elles ne vous
- en veulent pas, mais qu'elles vous enverront. j'en suis sûr, leurs félicitation."

DISCOURS- A LLOCCTIONS- IES--ANÉGYRIQUES-E LOGES
FUNÈBRES-LETTRES PASTORA LES-- ANDEMENTS

INSTRCCTiONS S*N\iiiLES--ENTRETIENS
ECCI.ESI ASTIQUES

5 beaux volumes in-8 de plus de 600 pages chacun......... ........ Prix franco $15.75

Nous attendons sous peu l'listoire dlu Carlinal Pie, évéque le Poitiers, par Mg-
Bauiard, deux volumes in-8 de XV-682-729 pages. C'est là que nous pourronis
connaitre ce qu'a véritablement été cet évêJue de glorieuse et sainte mémoire, et
nous apprendrons peut-être à apprécier ses immortels écrits trop peu lus
malheureusenent dans ces jours de decadence littéraire

BEAUX ARTS
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUVRAGES DE COMMANDE SE ULEMENT

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en marbro, on bois, pour
intérieur.

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
plomb laminé, en ciment, pour intérieur.

BAS-R ELIEFS sculptés en bois, pour tombeaux d'autels et retables.
SCULPTURE ARTISTIQUE pour intérieur d'églises et édifices publics.

-ET AUSSI-

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES en bronze et en marbre pour places publiques.

BUSTES (Portraits) en marbre, plastique, terre cuite.
DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.

POUR INFORMATIONS, 8'ADRESSER A

PHILIPPE HEBERT, Artiste Sculpteur,
]II. ': IIE LT A]BELLE, J./OT']~E-EAL

HISTOIRE DE L'EGLISE
POUR FAIRE SUITE AUX CAUSERIES SUR

L'ANCIEN ET LE NOUVEAU TESTAMENT

PAR

EUGÈNE DE MARGERIE

Un volume in-18 de X-250 pages.............Prix franco 15 ets.

Pourquoi donc, tandis que l'on étudie avec quelque soin l'histoire sainte,
tnégige-t-ouî trop souvent l'histoire de l'Eglise? S'il est intéressant de voir le
monde païe errer, faute d'n pasteur et d'une lumière, loin de la justice et de la
v-rité, ne l'est-il pas d'avantage le voi- le monde chrétien marcher à tant de belles
coiujntes sous la houlette de Jésus, à la clarté de ce pliare immense qui s'appelle
l'Eg ise.

Le petit livre que nous offrons aujourd'hui devrait être le Vade rnecum de la
jeunesse. M. de Margerie raconte tomit siiplemenit et liniment, sans emphase et
3ans fadeur. Il vous intéressera, il vous instruira, lisez-le jeunes gens.

ROSAIR E DE LA VIE CHRÉTIENNE.
DE LA FAMLLE.
DES PERSONNES QUI TRAVAILLENT.
DE L'EUCHARISTIE.

PAR

L'ABBÉ G. DE BESSONIES

Brochure in-32 de 64 pages.....................................Prix franco 5 cents.

METPIISIQILDIES CAUSES
D'APRES SAINT T HOMAS ET ALBERT LE GRAND

PAR

LE P. TH. DE REGNON

1lE LA Cal0.AGNiE UE JESs

Un fort volume in-8 de 770 pages..................Prix franco $3.00

Nous donnerons, dans un pirochain inméro, ie analyse de cet important
ouvrage.

ce B. LANCTOT
1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montréal.

SAYS
MÉRINOS

ET

SOUTANES
SUR

COMMANDE.

HUILE D'OLIVE
Pourlessanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AUBES

PURIFICATOIRES
LAVABOS

ET

LINGERIE
POUR

EGLISE.

Importation de Calices, Ciboires. Burettes,Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers

Fontaines à Baptôme, Chasublerie, Orfèvrcrie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, Ilarmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieuses on pltre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
de la Croix, Transparents pour intrieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie,

Spécialité :DRAPEAUX, BANNI|RES, INSIGNES, Etc.


